
frange.
_ . 1 Tn août. — Un journal annonce ce
PmS 'restation du -naréchal Oudinot et de sa fa-

• pHinni’oiiiis cldQs l affaire du 20« — —
lille, qui seraie c011l,ne on sait, était j où sest commis l’attentat du 28 juillet, va , dit
t*!a dXTed honneur de Mme. de Lucchessi on. ê

suite du roi , plusieurs officiers anglais et belges, 
entr’autres le major d’artillerie belge Kessels , et 
le major belge Lockmans, ce dernier venant de
l’Afrique.

— La maison du boulevard du Temple, n° 5o,

jreiniere
"tas croyons cette nouvelle inexacte au moins 

Liles détails. M. le maréchal Oudinot est a Jean-
8-heures < Meuse.);, le marquis Oudinot, 

à Sauinur , commandant lecole de 
■Pst. aussi a Jea

vpc son m«»*• —. . - a •
leur arrestation collective dans -a jour-

Oudinot, son fils , 
cavalerie ,

Mine.~ la maréchale est aussi à Jeand’heures 
mari. Il serait donc difficile quon^ eut

iroeéde à 
née d hier.

— Maurey, quia , , ,
Fiescbi a été ouvrier sellier dans les ecunes du L d’Angoulème. C es. un homme qui r, a jamais 
dissimule ses penchans légitimistes. Il doit avoir 
-une flear de Lys tatouee sur le bras gauche. Lest 
loi qui avait fait la selle magnifique dont se servit

été arrêté comme complice de

e„ Vendée la duchesse de Berry lorsqu’elle était 
'a la tête de ses bandes ; cette selle ,, ainsi que le 
cheval blaue de la duchesse , ont ete notamment 
remarqués et signalés par nos soldats a affaire du 
Chêne. Maurey montrait une grande douleur de sou 
arrestation. Ses précautions avaient été si bien pri­
ses, qu’il se croyait à l’abri de tout soupçon. Il 
avait caché à Fieschi et son nom et son domici e 
et son état; celui-ci ne le connaissait que sous la

on , être achetée par la ville de Paris , et démolie 
pour faire un passage entre la rue basse et le bou­
levard.

__ IJ est question d’élever une colonne de 5o
pieds de hauteur en face de la maison du crime 
auprès de l’arbre ou le maréchal Mortier est tombe ; 
les noms des victimes y seront gravés sur le marbre 

en lettres d’or.
__Les progrès des caisses d’épargnes continuent.

Il y a aujourd’hui cent vingt-cinq caisses autori­
sées par ordonnances royales; loi seulement ont 
effectué des versemens au trésor. Les placemens 
faits pendant le mois de juillet se sont élevés à 
la somme de 2,207,000 francs. Au 3i juillet, les 
caisses d’épargnes avaient au trésor un fonds de 
52,249,000 frs.

__D'après les dernières nouvelles de Scutari, la
lutte y était toujours sanglante ; et dans le premier 
combat plus de 1000 hommes ont perdu la vie. 
Tou3 les rapports s'accordent à dire que les Turcs 
de Scutari combattent avec un courage extraordi­
naire, et qu’à mesure qu’un d'eux tombait, un au­
tre s’empressait de remplir le vide. Quelques beys 
et pachas voisins avaient envoyés quelques milliers 
d’hommes au secours du pacha de Scutati ; mais 

ris en route que 18,000 hommes armés
P;«« 2 üjsrsifujz ;

te-*«*“•. —r-"S™que la police est parvenue à remonter jusqu 
rey. Maurey paraît avoir été l’agent pécuniaire de 
toute celle effroyable machination ; son arrestation 
est importante en ce sens que cest par lui proba­
blement que l’on parviendra a saisir les tils qui 
rattachent Fieschi à ses instigateurs. Maurey et 
Fieschi n’ont pas encore été confrontes ; on veut 
attendre que l’état de l'assassin soit devenu tout-a- 
fait meilleur. Le frère de Fieschi, qui est curé a Cou- 
loinmiers, a eu, il y a deux, jours, une assez longue 
entrevue avec Mgr. l’archevêque.

ouvait
le j a sur leurs talons. Le seul espoir du pacha est 
donc actuellement dans l’arrivée de Ruinely-Wal- 
lessy , qui doit être en marche de Bitoglia avec des 
forces considérables. Cependant ce secours pourrait 
arriver trop tard , car la position de la citadelle 
est si critique, qu'on est oblige d abattre journel­
lement des chevaux, pour s'en nourrir ; cette viande

La députation de la chambre de commerce de Rouen , 
partie samedi soir pour Paris , a été admise le dimanelie a a 
réception du roi, entouré de la famille royale.

M. Gaumont , président de la députation , a exprime , au 
nom du commerce de Rouen , les sentimens d indignation et 
de douleur soulevés par l'attentat du 28, et rappelé que le bien­
fait de h paix et l’accroissement de prospérité qui eu résultait 
était l’ouvrage de S. M. -

Aussitôt le roi, prenant l'adresse des mains de M. Gaumont, 
4répondu vivement:

«Oui, messieurs, voilà mon crime ; c’est pour cette rai- 
11 son que moi et mes fils sommes exposés aux coups des assas- 
n sins. Mais dites bien à vos concitoyens que tant qu il me res- 
« tera une goutte de sang dans les vaines , elle sera consacrée 
» au bonheur de la France. »

Tousles membres de la députation ont pu remarquer lé- 
ffiotion du roi et celle de la reine , lorsque M. Gaumont , 
s’étant approché de S. M.. , lui eut dit que les habitans de 
Rouen avaient partagé ses angoisses à la première nouvelle du 
fatal événement. ____

et un peu de blé sarrasin , forme toute la nour 
riture des troupes, et encore ces provisions ne peu­
vent-elles durer plus de huit jours. La population 
chrétienne de Scutari reste neutre. Le lo , la cita­
delle tenait encore. (ô. d Augsbourg,)

Le Journal du Commerce , en donnant les dé­
tails de la cérémonie du Te Deum, ajoute, qu’à sa 
rentrée dans l'église , le prélat a été accueilli par une 
salve bien nourrie de cris de Vive le roi !

— On dit qu’une dépêche télégraphique du gé­
néral Castellane est arrivée hier au ministère de la 
guerre. L'honorable général demande ce qu il tau 
drait faire dans le cas où Llander solliciterait en 
core l’intervention française en Catalogne. Le con­
seil des ministres se serait assemblé , et aurait, 
comme il y a trois mois, résolu la question par la 
négative.

■— On a remarqué le jour du cortege, parmi la

NOUVELLES D’ESPA.GNE»
On écrit de Madrid , Ier août ;
c Les nouvelles de l'Andalousie sont satisfaisantes , les 

passions politiques n’ont point ensanglanté cette belle pro­
vince ; il est à regretter seulement que la police ne puisse 
parvenir à la délivrer des voleurs dont les routes sont in­
festées. »

— On écrit de Bayonne , le 3 août :
« Les événemens se succèdent avec une grande rapidité ; 

après avoir éprouvé , en moins de quinze jours , trois échecs 
fort graves , à Puente de la Reyna, à Mendigorria et à Los 
Arcos, les carlistes viennent d’essuyer une nouvelle défaite , 
fort importante , non seulement parce qu’elle affaiblit les rangs 
des insurgés, mais surtout par les embarras quelle ajoute à leur 
position en coupant entièrement leurs communications qui , 
interceptées déjà de trois côtés, restait encore ouverte du côté 
de Vittoria et de l’Ebre.

La nouvelle de cet événement vient d’arriver par la cha­
loupe de poste de Saint Sébastien , elle a été transmise au gé­
néral Harispe , et se trouve egalement mentionnée dans les 
lettres particulières.

« C’est à la Puebla, dans la province d’Alava , a 4 lieues 
sud ouest de Vittoria , que le général Cordova a ILré ce 
combat a don Carlos. Des deux côtés , comme on voit, les 
généraux en chef assistaient. Don Carlos y était avec pres­
que toutes ses forces, pour appuyer le mouvement de Mo­
reno contre Vittoria , expédition que vous annonçait ma 
dernière lettreet à laquelle don Carlos devait attacher la 
plus haute importance.

» En effet , conquérir Vittoria c’était mettre à l’abri der­
rière des rémi arts son armée affaiblie; c’était préparer le 
passage de 1 Ebre ; c’était un pas vers la reconnaissance par 
les puissances du Nord.

* Mais le général Cordova s’est encore une fois’raontré auss 
actif avant la rencontre , que brillant sur le champ de ba­
taille. Laissant une partie de ses troupes dans les défilés du 
côté de Mendigoria et de Puente, et empêchant ainsi le re­
nouvellement éventuel des tentatives carlistes en Navarre , il 
s'est porté lui même avec des forces considérables à Logrono 
sur l’Ebre, et tournant 3 les positions carlistes, il a paru 
subitement sur les derrières du corps d’armée ae Moreno et 
de don Carlos ; le choc a été rigoureux , la résistance cou­
rageuse , mais , après un combat acharné , le champ de ba­
taille est resté à Cordova. Vittoria déploque, les carlistes dans 
les montagnes avec des pertes considérables , leurs comina- 
nications coupées sur l’Ebre et les bandes isolées, de l’ar­
tillerie perdue , la famine dans les rangs carlistes , la fuite 
du prétendant vers Estella ou il n’est plus en sûreté , telles 
sont les premières conséquences de ce combat qui prépaye 
une affaire décisive. »

— Des voyageurs arrivant de Pampelune assurent que les
chrisônos se sont emparés du vice-roi et du gouverneur de cette 
ville , qu’ils soupçonnaient d'être d’intelligence avec les car­
listes (Sentinelle)

— C’est en effet à la suite d’un combat de taureaux que 
les scènes de désordre dont Barcelone vient d’être le théâtre 
ont commencé.

Une lettre de cette ville adressée au Journal de Toulouse 
rapporte ainsi les faits ;

» Vingt mille personnes étaient rassemblées au Cirque pour 
une course de taureanx. Les taureaux ne poursuivaient pas 
avec assez de vigueur au gré de la multitude le taureador. 
Une grande rumeur s’élève , aux cris succèdent les actes , te 
Cirque est en un instant défait, on ne laisse que les co­
lonnes qui soutiennent les toitures. Les débris du Cirque sont 
lancés contre les taureaux. On les lie ensuite avec de lon­
gues cordes et ils sont traînés dans les rues de la ville par 
50 personnes , la plupart âgées de 16 à 17 ans. Ils s’arrêtent 
devant la porte du couvent de Saint-François. là plusieurs 
individus apportent des fagots aux applaudissement de la mul­
titude , et se mettent en mesure d’incendier le convent. Il 
devient bientôt la proie des flammes. Encouragés par un pre­
mier succès , les mêmes individus, sans être troublés dans 
leur marche , incendient plusieurs autres couvens. Pendant 
que ces scènes de désordre se passaient , l’autorité ne pa« 
laissait songer à aucune mesure répressive ; des patrouilles 
se contentaient d’empêcher que l'agglomération des curieux 
ne devint trop grande. Le reste de La ville était dans la plus 
profonde indifférence.

» On se promenait aussi tranquillement qui si rien ne se 
passait; les moines d’un seul couvent entreprirent de se 
défendre ; ils firent sans succès un feu assez vif sur les 
assaillans : bien peu de perso<mes furent atteintes. Les moines 
des autres couvens furent conduits sous escorte à la citadelle; 
un grand nombre , sous prétexte qu’ils étaient armés ,furent 
égorgés dans le trajet sans recevoir aucun secours de ceux 
qui les accompagnaient. Tels sont les faits dont le corres­
pondant affirme avoir été le témoin oculaire dans les pre­
miers jours. Nous attendons avec impatience la suite du 
récit de ces événemens dont nous avons fait connaître le 
résultat »

— Des lettres de Barcelonne , du 2 août, témoignent de 
la confiance dans les mesures énergiques prises par l'autorité 
et la milice urbaine pour empêcher le retour des dé­
sordres qui avaient eu lieu les jours précedens ; Barcelonne 
était tranquille le 2, et les citoyens honorables avaient pris 
les armes pour empêcher le règne de l’anarchie. On dit que 
le mouvement de Barcelonne se lie au voyage de l’infant don 
François de Paule et de son épouse , sous prétexte de venir 
prendre les bains de m<jr à Valence; il paraîtrait que la 
régence au nom d’Isabelle II doit être déférée par les consti­
tutionnels de 1812 à cet infant, à l’exclusion de la reine 
Christine, qui est dépopularisée aux yeux du parti libéral , 
tant à raison de son nouveau mariage que des principes de 
despotisme monaichique dont on croit qu’elle ne s’est pas dé­
partie depuis qu'ils furent hautement proclamés dans le fa­
meux manifeste de Zéa

On écrit de Mirande :
Mirande , d’ordinaire si tranquille vient d'être plongée 

dans la consternation par un événement épouvantable. Le 
30 juillet nous nous étions réunis quelques chasseurs à l’an­
cienne abbaye de Bmloues pour fêter joyeusement le retour
de la chasse. Sur la fin du dîner , nous étant aperçus que 
Cours ( Prosper ) n’était pas parmi nous, nous résolûmes »Je 
lous rendre chez lui pour le ramener. Nous voilà parti pour 
e château de Pons m, chevauchant gaîment à travers la forêt 
le Berdoues.

Tout-à-coup nous entendons des cris effrayans vers la li- 
iière du b«.is; nous nous dirigeons en toute hâte de ce côté #
et là s’offre à nos regards le spectacle le plus épouvantable 
qui se puisse concevoir : Mademoiselle Amélie de Rieutort 
dévorée par une louve et son i>etit Iière monté sur un arbre 
où il se lamentait. Aussitôt, Ferdinand Dutour se précipite 
sur la louve, lui tire un coup de fusil à bout portant ; mais 
malheureusement il ne fait que la blesser. Celle-ci, furieuse ,

■$i
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;hes ué probité et de pa-
... * V % >

•nère, moaestc boulanger dans une ville toute occupée 
, Uuv manuels, et où les études passaient alors pour 
vie de .luxe que les fabricans eux mêmes se perinet- 

i 'i ' n’eu(î garde de faire donner à son fils une

i. -r.. hi,,, d.-i Cuitletïiprirains fixe sa naissance

lut bientôt nomme lieutenant par le général Lyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique cil 1790 ,

(1) A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Celte année en­
core, à la fête du bourgmestre de Herders, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce inagistiat 
pour applaudir aux séiéuades que lui donnait la société

jAUlotin. »>» ternité. (Siijné) J.i

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions, 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.

Tl fiilluif. an nmivomi général tin nido-dp-onmr



se retourne sur son nouvel assaillant { et lui fait au bras une 
cruelle morsure.

Ferdinand est dou<5 , comme tu le sais d’une force de 
corps prodigieuse , il la prend entre ses bras , et l’étreint avec 
tant de foi ce qu’il la jette à terre presque .mourante ; et là 
la sassissant à la gorge et l’étranglant sous ses doigts de fer, il 
lui a bientôt arraché le peu de vie qui lui restait. JL? lutte 
, '•* tôt terminée que nous ne pûmes être d'aucun secours
-a Ferdinand qui outre sa ble.sure au bras, avait reçu quel­
ques légères écorchures. Nous courûmes alors à Mlle rie ltieu- 
tort|; mais il n’était plus temps, elle avait la figure et le sein 
horriblement dévorés.-L’habitation de cette infortunée se trou­
vant tout à côté, nous la portâmes chez elle, et après l’a­
voir remise entre -les mains de ses domestiques , nous nous 
retirâmes, ne voulant pas être témoins de la désolation de 
sa famille. Mais -ce n’était que le commencement des mal­
heurs qui devaient nous accabler! Cours vient de se brûler 
la cervelle! Il aimait depuis long-temps mademoiselle Amélie, 
dont il était lui même tendrement aimé ; leur mariage devait 
être célébré au commencement de septembre. Pauvre Pros­
per ! il n’a -pu résister à sa douleur.!

Quant à Dutour, son sort est plus épouvantable encore : 
souffrant beaucoup de sa blessure, il se mit au lit dés son 
arrivée à Mirande, avec une fièvre très-forte. Le lendemain 
matin deux de ses amis, MM Aubian et Duclos ( Alexan­
dre), étant allés le voir avec le docteur Siame, celui-ci lui 
demanda, en entrant, comment.il se trouvait. Pour toute ré­
ponse , Ferdinand le regarda fixement. Duclos alors lui réité­
rant ia même question. AU! tu me demande comment je me 

'porte!.,, et d’un bond sortant hors de-son ht, il lui appli­
que un si terrible coup de poing derrière la tête, qu’il t’é- 

'tend raide mort : se précipitant alors sur lui, il le déchire 
avec ses dents, et se met à sucer son sang en faisant entendre 
un grognement semblable à celui d’un pourceau. Devenus en­
fin de la stupeur où les avait plongés cet acte de délire. 
MM Aubian et le docteur Siame prennent la fuite en criant 
au secours !

Dutour , toujours furieux , se met alors à leur, poursuite armé 
dune baire defer qu’il avait prise dans sa cheminée. Je te 

elaisse a juger de l’effroi des habitans de Mirande en voyant 
-sortir dune maison deux hommes effarés que poursuivait en 
branoissaiit une barre dé fer , un furieux en chemise , huilant 
comme un démon , les cheveux tout droit hérissés sur la tête 
On est enhn parvenu-à se rendre maitre de lui en lui jetant 
des cordes. 1

I.e sous-prefet, M. Jarry, et le lieutenant de gendarme­
rie ont manque d.étre assommés. On .doit les plus grands 

-téloges* à la couduite du maire et de l'adjoint, M Giesse 
•Le malheureux.Ferdinand va étie conduit à la maison de

BELGIQUE.
BÄUXELLES , LE 10 AOUT.

t-e roi est parti ce matin à 8 heures, du châtean 
de-Laeken pour se rendre à Ostende.

— Le nombre des de'tenus. à la prison des Petits- 
'Earmès qui, chaque année, à cette époqae-ci, est 

- ordinairement de 35o à ./jjoo, ne s’élève guère en ce 
moment a plus de cent et quelques. On attribue 
cette diminution à la diminution des crimeset des 
délits, qui sont beaucoup moins frequents dans 

• l’étendue de la province de Brabant.
— Nous avons sous les yeux une lettre particu­

lière écrite de Berlin le 4 août , qui donne les dé- 
tails suivants sur des troubles assez sérieux qui 
avaient éclaté, la veille dans cette capitale : ^

» L’anniversaire de la naissance du roi a été 
signale' par des mouvemens populaires assez signifi­
catifs. L émeute a agité Berlin,, elle a procédé d’a­
bord à la destruction de tous les réverbères dans 
letendue considérable qui se prolonge depuis le 
Thiergarten jusqu’au bout de la rue Royale. L’in­
tervention militaire a été nécessaire., et dans la 
lutte qui s’en est suivi , un colonel a été tué et 
plusieurs officiers et soldats blessés. Les troubles ont 
commencé à l’occasion de l’opposition qu’a voulu 
mettre la police à ce que le peuple tirât , comme 
de coutume, des pétards sur les places publiques.

» La lettre ne dit pas comment cette émeute à 
hni ; elle ajoute seulement que le 4 , l’ordre a été 
publié de fermer les cabarets et autres lieux publics 
avant 9 heures du soir , et que l’autorité a fait 
distribuer des cartouches aux troupes de la ear- 
Bisou. 0

» Nous ferons remarquer que la Gazette d'Etat 
“? .:russe. 1 journal officiel, qui s’imprime à Berlin, 
na pas dit un mot de cet événement. Elle u’a men­
tionné , à loccasion de l’anniversaire du roi, que 
les discours d’apparât , tenus à l’académie, en ajou­
tant simplement que les fêtes avaient eu lieu comine 
à 1 ordinaire. On sait qu’une censure sévère existe 

en Prusse sur les .journaux , et que les seuls moyens 
d’avoir des nouvelles, comme celles que nous ve- 
nons de rapporter , sont les communications parti- 
cul. ueé qui ont pu échapper a la vigilance de la 
poste prussienne, qui ne respecte guère le secret des 

‘ litres. ( Courrier belge)

. fjS Gasette à'état de Pruste résume les opi- 
mons émisés par les journaux d’Amsterdam, La 
Haye ët des provinces hollandaises sur les -derniers 
trembles en .Hollande.

Le Brèdasche Courant-ne nie pas le malaise gé­
néral qui se fait sentir en Hollande, mais il l’at­
tribue aux évenemens généraux de l’Europe. Il 

's’étonne que les troubles aient précisément éclaté 
dans la ville qui a le plus gagné à la séparation 
de la Belgique , et soupçonne quelque trame 
étrangère.

hômparty'dige (Impartial), prend avec force le 
parti des mécontens.

Le Wagzame (Vigilant), combat l’Ompartydige, 
preche à ses concitoyens l’union et les engage à pé­
titionner pour le redressement des griefs , au lieu 
de se livrer au désordre.

— La Société .rhénane des ’éhemins de fer, après 
ava^s5 éntendu la lecture du mémoire de M. Henz, 
s est occupée des diverses directions que l’on propose 
de donner au chemin de fer entre Cologne et la fron­
tière belge :

Celle proposée par le comité provisoire partirait 
de la frontière bélge près de Stockem, qu’oo lais­
serait adroite, ainsi qu’Eupen, on passerait ensuite 
par Raeren , Cornelimunster, Eiscbweiler, on lais­
serait ensuite Bergheim à peu de distance à droite, 
et ou décrirait ainsi une courbe, qui irait aboutir 
en aval de Cologne où on entrerait au port en lon­
geant le Rhin.

La ville de Duren propose de dévier de cette di­
rection un peu au-dessus d’Eischweller, de passer 
ensuite en formant une courbe devant Duren pour 
aller rejoindre la courbe indiquée dans le projet 
du comité, après avoir passé un peu plus près de 
Bergheim.

La ville d Aix-la-GhapeHe propose de devier de la 
direction du comité avant de venir à Raeren , d’aller 
rejoindre Borcette et de reprendre cètte direction 
à environ les detix tiers de la distance de Corneli- 
munster à Eischweiler.

Aix-la-Chapelle propose encore de quitter la di­
rection du comité un peu eu avant le point qu elle 
indique plus haut de former une courbe qui se 
rapprocherait dé! Cornélimunster d’en former en­
suite une autre qui passerait entre Borcette et Aix-i 
la-Chapelle, tout près-dé -cette dernière ville, et d’al­
ler rejoindre la direction du comité au susdit point.

Comme rassemblée était, mise à même, par le 
mémoire de M. Henz , d'émettre un jugement fondé 
sur les travaux d art, la majorité des votans a sem­
ble se déclarer en faveur de la direction adoptée 
par le comité. Les députés d'Aix-la Chapelle et de 
Duren ont cependant cherche à prouver par des 
caicds^faits d’avance qu’il était de l’intérêt de la
iSonintÀ il.p.a o.Xtomàvto /Fn A,. J„ . f..:   • i

près d’Eîscbweiler , Daren, par la houillère
Ofitl . hiscprait PronLon X *i» -s • •. . ^
i 1 ~ J ut ‘‘UmiUJlg (la 17

pen, laisserait Frechen à droite et iraitreini-j
Cologne en amont de eette ville. D^re

Voici ce que ces ingénieurs disent en favem. 1 
cette direction : ““N«

Le point le plus important entre Liège et P I 
gne est sans doute Aix-la-Chapelle dont la Don , 
tion -s’élève à plus de quarante mille habitans PU*' 

1 compter les milliers d’étrangers qu'y attirent’ T' 
que année ses eaux termales. D’Eupen ou d'Ai.x.l 
Chapelle à Cologne , le tracé ne saurait être anh 
que par les mines de Stolberg et di’Eischweiler 
par la ville de Duren- Les exploitations de houill 
que l’on rencontre par cette direction sont'I 
meilleures de la Prusse rhénane , le défaut déco * 
muiiications convenables qu’elles éjirouvent enr'"' 
aujourd’hui est la seule cause du peu d’exteiis'0'1 
de leur emploi. dJne population de 6000 habit !" 
est répandue dans ces divers endroits , et de 5 * 
dans la ville de Duren , possédant un grand nom0 
bre de.fabriques. Entre Duren et Cologne, la niêm 
direction traverse également les exploitations dp If 
gmte , de Kerpen et de Frechen.

Le soir , les actionnaires de la société des c!ip, 
mins de fer se sont réunis à un banquét brillant 
ou les autorités civiles et militaires de la ville ont 
été invitées. Une cha nson analogue à la circom 
tance y a été chantée , élle se terminait par un 
toast au roi. r *

'SENAT-
Addition à la séance du 8 août. — Voici des détails „„ 

!a discussion relative aux (0 centimes additionnels :

----- q" “ v-vusx uv« 1 imuGl UC
Société des chemins de fer de faire passer le che­
min par ces deux villes de la manière qu’ils 1«• ------------ ----------------- -- qu’ils l’ont
indique. Ils ont conclu par conséquent à ce qu’une 
commission fût nommée pour examiner scrupuleu­
sement les directions proposées par la commission , 
et qui ferait plus tard un rapport & l’assemblée. 
Cette proposition était de nature à faire ajourner 
de nouveau da constitution définitive de la Société 
et Ion a décidé de laisser le choix et l’examen de 
la direction à une administration qui serait nommée 
dans la séance prochaine et surtout de s'en référer 
à la décision des ministres. La Société s’est donc 
constituée pour l’exécution du chemin de fer pro­
jeté entre Cologne et la frontière belge , sous la ré­
serve de porter tel changement à la direction que 
bon semblerait à Rassemblée générale, qui se réunira 
encore sous peu.

Les députés d’Aix-la Chapelle ont assuré que l’on 
avait procédé à l’évaluation des frais , qu’on levait 
les plans de la direction vers cette ville, et que, 
dans peu de semaines, ces travaux seraient termi­
nés. Le conseil d’administration agira avec impar­
tialité et M. de Wittgenstein a déclaré au nom 
de tous les membres du comité de Cologne que 
la société verrait avec plaisir les avantages qui ré­
sulteraient de la direction par Aix la-Chapelle , 
mais que dans tous les cas on ferait des enibran- 
chemens.

D’après les projets de MM. Simons et Deridder 
ingénieurs de la partie du chemin de fer, qui s’é­
tend d’Anvers à la frontière de Prusse, le chemin 
de fer passerait à côté d’Enpen, laisserait Borcette I 
a an« assez grand« distance à gauche, passeraitj

M. le comte d Andel,a: L’engaremeiit pris par le 60um 
nement, a Ioccasion de cette subvention, est de comem 
intacts et en reserve lesfonds qui en proviennent et ai 
monteront, en diminuant même l'estimation faite, à 
J millions. On a déjà disposé de la moitié de cette son,,! 
en faveur du departement de la guerre; c’est donc le caj J, 
ne pas laisser le restant non productif pour le trésor La 
cieté generate encore calmer de l’état, ne donne -aucun ia 
terêt des fonds déposes chez elle; mais il en est autrement 
'fflcssieun.j de la banijue de Be.lgicjue,

Le gouvernement en approuvant ses statuts , a exigé d’d! 
quelle bonifiât a 1 état un intérêt de;toute somme qui |! 
serait confiée ,-et'toujours au-dessus d’un pour cent fail ’ 
'de ses statuts) ; le gouvernement a d’ailleurs un grand » 
tiôle sui elle qu, ..r est letuse par la banque de Brm* 
u est la verification de ses livres et la connaissance A 
ses opérations. J’engage dune le gouvernement à use 
de cette prorogative avec toute l’étendue possible et d 
ne pas y déposer cette somme, pour y porter intérêt, sa» 
avmr fait visiter toutes ses opérations . pour faire cesser « 
meme temps les calomnies jetées avec profusion sur cetéta 
blissement national , et qu’on a eu soin de répandre tam 
dans ce pays qn à l’étranger. Je la réclame avec instance cetti 
faveur qui n en serait pas une pour tous les établisse™™ 
de ce genre; le, gouvernement . messieurs , n'a pas la ménu 
faveur de toutes les banques. r

Vous savez tous comme moi que les cliangemens survem 
dans notre état social depuis (830, ont eu pour effet di 
rendre hostile a la Belgique le principal actionnaire de 
ce te société et par conséquent il est de l’intérêt de cel 
actionnaire decarter -les investigations du goureraeicenl

M.le comte Vilain XIlit regrette que la perception ds 
subvention n’ait pas lieu jusqu’à la fin de l’année , afin di 
affecter les fonds à la défeiue du pays. Ainsi, il existe 1 
projet pour établir des fortifications sur la ligne du fier 
Lh bien, la réalisation de ce projet nous permettrait 1 
diminuer I effectif, et par suite les dépenses de noires 
mée. La formation de camps retranchés serait aussi dre 
pro-jèt epeUdaat ’ 'e'ne m’°PP°SMai l’as à l’adoption i

M. le baron de Barà de Comogne Indépendamment d 
fortifications dont je reconnais l’utilité, on aurait pu alffct 
une partie des fonds à la construction de casernes, à évil 
aussi aux particuliers la charge si pesante des logemens raii 
tames, à supprimer les cantonnemens aussi contraires à l ord 
qu à la discipline militaire.

M. Thorn : Je ne puis nullement partager l’opinion de ra 
honorables collègues. La perception extraordinaire n’a é 
autorisée que dans la prévision d’une guerre qui n’a pan 
heu sous la promes e de faire cesser le recouvrement loi 
que le danger aurait passé. Ce n’est donc -ici que l’accoi 
plissemeut d’une promesse que le gouvernement n’était P 
libre de ne pas remplir. S’il a besoin de fonds pour d’auii 
objets, quil les demande, il les obtiendra sans difficulté 
ces objets sont reconnus utiles au pays.

M. le ministre des . finances ; Aujourd’hui que nous avo 
espoir fondé que les évéuemens politiques ne meiiacentpl' 

le Belgique et n’ameneront pas de guerre, nous devons pr 
poser la aupression d’une contribution ordonnée pour l'évsi 
tuai ite d une k guerre. r

Ce qui rentrera sur les tO pour cent jusqu’au I« sf 
tembre pourra laisser une somme de trois millions envin 
disponible , c est a-dire que le trésor aura reçu 4,600,000^ 
mais déjà .1 a ete accordé par la loi d’avril dernier t!660,0' 
francs jpour dépenses extraordinaires au département de 
guerre. Ces trois unifions , la législature sera appelée à < 
votei lapplication , soit, comme le désire l'honoiable ,p(é



ins»!.! P®î U Cottfiruction des eisernes propres au loge* 
V ‘loldats, ce qui serait en effet préférable aux can- 

B£Dl iei „ui nuisent a la discipline et à la morale publi- 
tonneme^^^H jjeau00Up |es habitans des campagnes, soit de 
rfite manière. ...

le marquis de Rhodes : Je viens d’apprendre avec m- 
, . Je plaisir que le rapport de la commission de la
ribre des représenta™, chargée d'examiner les rapports de 

*?an:I e banque vis-à-vis du trésor, vient d'être déposé. Je
. ras nae nous trouvions dans la liquidation de nos

* .1 At „1,1, nonivmrif Hp mirtî anOirp /»I nn.rlplà 9i.it®e a ,es 3vec cet établissement de quoi suffire et au-delà aux 
R, de construction d une caserne.fliarücs de coimium«» ^ “ T , , »

h ministre des finances : Je n avais pas répondu aux 
lierions présentées par l'honorable comte d’Andelot, parce

de soumettre , en conseil des minis-ue je I»e proposais . , , ..
' î. w.oS»inn de savoir s il convient de taire une dis*1res. ia »piestion ~ ...
ion spéciale des fonds restant libres sur la subvention 

fclraordinaire de guerre. Je déclare donc que j’en saisirai
ce conseil. , , c , ,

De uis dix ans, vous le savez , messieurs , les tonds de 
Mat' étaient confiés à la sucieté générale, et les grands in- 
léiêts quelle possède dans le pays offient toutes les garan­
ges de sécurité. Sans doute son principal actionnaire est 
l'he principal ennemi ; mais nous ne pouvons supposer 
Wil soit dans la pen-éê des administrateurs actuels de la 
«tieté générale de léser les intérêts du |iays et du tré- 
. jjous trouverons certainement aussi, dans ce rapport, 

Il conviction de l’opportunité de laisser ou de retiier les 
Ms de l’état d’un établissement qui en est le dépositaire

pour obtenir nne complète creance. Nous donnons 
plas bas les prémiers renseigaemens publiés sar 
cette affaire.

En pre'sence de ces événemens et da sanglant 
attentat du 28 juillet , il n’est plus possible de 
conserver les espérances de désarmement ge'néral 
dont on se flattait naguère encore. Le grand projet 
de Casimir Perrier est, semble-t-il, pour long-temps 
ajourne'.

lepuis 10 ans.

Dans la séance da 10 , la chambre des représentais a an­
nulé l'élection du général Nypels Cette décision est fondée 
«ur le motif que M. Nypels a perdu la qualité de belge.

Ont voté pour l'admission :
MM. Bekaert, de Behr , de Foere , F. de Mérode , W. 

de Mérode, de Meulenaere , Deschamps , de Sécus , de Ter- 
tecq, de Theux , Manilius , d'HolFschmidt, d’Huart , Pirinez , 
Floi de Burdiune, Ernst, Hye-Hoys, Judot , Lebeau , Le­
slie, Milcatnps , Morel d Hanheel , Nothomb , Pirson , 
Polfvliet, A. Rodenbach, Rogier, Smits, Uilens, Vander- 
telen, Verrue-Lefrauck, Wallaert, Zoude, Raikem et C. 
Menbach.

Ont voté contre :
MM. Berger, Bosquet, Dequesne , Coppieters, Corbisier , 

Dims, David Fichback , Demouceaux , de Brouckère , Rep­
renne, de Jagher, de Longrée , Stas de Volder , Dcsmet , 
tiyrnackers, Vandenbosch , Doignon, Donny , Dubois, Du- 
bus , Dumortier , Heptia , Frison , Gendrbieu , Kervin ‘ 
liedts, Quirini, Schaetsen , Simons, Trenteaeaux , Thien- 
pont, Troye, Vandenhove , Vaiulevelde , Schryven , Le­
jeune, Verdussen, VergauWcn , Ch. Vilain XIIII et L. 
Vujlstekc.

LIEGE, LE 11 AOUT.

Ón ne saurait se dissimuler qu’il y a en ce mo­
ment d’agitation dans presque toutes les parties de 
l'Europe. Celle qui travaille l’Espagne surtout est ef­
frayante. La faible administration de la reine , 
attaquée à la fois , par le carlisme et la démago­
gie , parvieudra-t-elle à garantir la Péninsule des 
perils qni la menacent ? Tous les hommes ayant 
quelque connaissance du pays, résolvent négative­
ment la question. Dans leur opinion une inter­
vention , opportune , il y a six mois , était l’an­
cre de salut du gouvernement de la reine Chris­
tine , mais ils croient qu’aujourd'hui l’intervention 
même arriverait trop tard. Selon eux le char révo­
lutionnaire est lancé... Puisse l’événement ne point 
réaliser leurs sinistres precisions. ( V. les nouvelles 
d'Espagne. )

Sans admettre comme vrai tout ce qu’on|rapporte 
de la situation de la Hollande, il est cependant 
certain aujourd’hui qu’il règne beaucoup de mécon­
tentement dans ce pays. Les extraits des journaux 
d’outre Moerdyck, analysés par une feuille prus­
sienne , prouvent à l'évidence que tout n’est point 
Bxagéralion , comme quelques uns le prétendent, 
dans les derniers rapports arrivés de la Hollande; 
(E, Bruxelles.)

Des lettres particulières parlent maintenant de 
troubles qui auraient éclaté dans le sein même de 
la capitale de la monarchie prussienne. Les détails 
donnés par ces lettres sont tels qu’il n’est guère 
possible de les accuser de mensonge. Il est vrai de 
dire cependant.que ces troubles ne semblent point 
avoir nn caractère politique; mais nous vivons à 
One époque où la politique doit toujours apparaître , 
On peu plus tôt un peu plus tard, sur toutes les scè; 
ües où il y a trouble , agitation.

Les nouvelles dont nous parlous sont placées sous 
la rubrique de Bruxelles.

Si les rapports de la Gazette dAugsbourg se 
confirment, un complot aurait été tramé contre 
les jours de l’empereur Nicolas. Il faut convenir 
*Qi que les détails donnés hier par cette feuille , 
°ot certes besoin d être plus précisés qu’ils ne,le sont

Une lettre particulière de Francfort, 4 août, 
résume de la manière suivante l’état actuel de la 
politique européenne, et en particulier les cir­
constances relatives à la réunion des souverains 
du Nord :

« Il est certain que l’empereur Ferdinand d’Au­
triche ne se rendra pas à Kalisch. Il en a fait in­
former les cours de Berlin et de St.-Pétersbourg. 
Le prince de Metternich l’a annoncé également à 
plusieurs personnages en Allemagne. Il est hors de 
doute que la cour d’Autriche voit avec déplaisir ce 
camp, permanent ou non , qui est contraire aux 
traités et qui maintient l’incertitude dans les es­
prits. L’empereur Ferdinand ne se rendrait pas 
même à Tceplitz, s’il ne voulait éviter un refroidis­
sement trop apparent avec ses voisins. »

— Onlitcequi suit dans la tiasette dAugsbourg : 

Kalisch , le 26 juillet. — Déjà depuis quelques 
semaines des bruits sourds circulaient dans nos 
contrées qu'il pourrait être apporté quelques en­
traves à la grande revue qui doit avoir lieu ici vers 
le milieu de septembre. - En général, on riait de 
ces bruits parce que l’on a déjà terminé tous les 
préparatifs pour cette revue. La nouvelle du reste 
mensongère d’une émeute qui aurait eu lieu à Pé- 
tersbourg et à laquelle les militaires auraient pris 
part, semblait toutefois leur donner une sorte de 
consistance. Maintenant, on apprend qu'une troupe 
d’émissaires de la propagande parisienne a cher­
ché à se glisser dans notre royaume (Pologne) et 
tenté de faire avec le plus grand secret des enrôle- 
mens; son but coupable est de se débarrasser de 
l’empereur Nicolas. On dit qn’il se berçaient du 
vain espoir d’attirer dans leur parti les soldats 
polonais et de commettre le crime sous leur pro­
tection.

Kalisch , U V] juillet. — Plus on a de détails sur 
les horreurs que méditaient les conjurés dont le 
nombre se monte à près de 60 , et plus il appa­
raît dans quel abîmé de maux ils auraient, sans 
l’ceil vigilant des autorités , entraîné notre patrie , 
dont les blessures saignent encore. Je vous ai écrit 
hier que ces coupables artisans de crimes avaient 
compté sur l’assistance de notre armée. Ceci a ex­
cité dans cette dernière une profonde indigna­
tion et on y a pris la résolution qu’il serait donné 
à l'empereur des preuves du plus fidèle dévoue­
ment à sa personne, et qu’on lai exprimerait l’hor­
reur que la supposition que l’on pourrait employer 
l’armée polonaise à protéger un attentat semblable, 
a excitée parmi elle.

» De la Silésie , 3o juillet. On a communiqué 
à notre police le signalement de 54 émissaires de 
la propagande parisienne. Ce sont des Francais , des 
Polonais et des Piémontais ; ils voyagent avec des passe­
ports de quatre espèces différentes et leur projet 
n’est pas moindre que d’assassiner l’empereur Nico­
las à la revue de Kalisch. L’indignation est géné­
rale et même les libéraux ouvrent les yeux et com­
mencent à contempler avec horrenr l'abîme des 
crimes par lesquels ces hommes veulent préparer 
la renaissance des peuples. Les ordonnances sur 
les passeports ont été rendues plus sévères ; le pas­
sage de notre province au-delà des frontières de la 
Pologne est prohibé et accordé seulement pour les 
motifs les plus puissans. On ne peut plus même 
voyager dans l’intérieur sans passeport. »

— On écrit d’Anvers , le 8 août, que le postillon 
accusé d’avoir enlevé une jeune fille mineure ha­
bitant d’un village sur les frontières de Hollande , a 
été condamné hier par notre cour d’assises à cinq 
années de travaux forcés et à l’exposition.

Les actionnaires de notre théâtre ont agrée' 
M. Cartigny pour directenr-gérant. Celui-ci recevra 
6,000 francs d’appointemens , plus la moitié des 
bénéfices. M. Cartigny est parti hier pour Paris 
gfin d'y aller former une troupe dramatique, et l’on

dit qu’avant son départ il avait engagé denx on trois 
sujets fort distingués parmi lesquels on cite Dabadia 
et Me Damoreau-Cinti. L’ouverture du théâtre est 
fixée au i5 septembre.

— Un pari d’an nouveau genre vient d’avoir lien 
en cette ville ( Charleroy ), entre MM. S.... et S.... 
Il s'agissait de savoir lequel des deux séjournerait 
le plus longtemps dans l'eau ; après six heures da 
patience, landes baigneurs ayant tire' froidement 
de sa poche un bonnet de nuit et ayant annonça 
d’un air résoln qu’il ne sortirait de la Sambre qua 
le lendemain , sou concurrent avoua avoir perdu la 
gageure.

— On écrit d’Anvers, le 9 août :
• Le navire belge le Météore , chargé pour Alger , l’E­

gypte et les échelles du Levant, est sorti de nos bassins au­
jourd’hui , à quatre heures et demie après midi ; il est en 
rade et partira probablement demain matin , le temps et la 
vent étant favorables. Ce navire dont l’expédition a été en­
couragée par une prime du gouvernement est monté pac 
un équipage de la marine royale. M. Uelescluze , proprié­
taire - armateur l’accompagne malgré son âge ; ce négo­
ciant entreprend un voyage long et pénible , il va visiter, 
des contrées qui lui sont déjà connues, il est à espérer qu’a­
vec son expérience il parviendra à ouvrir des débouchés 
avantageux à Jnos produits industriels dans des pays avea 
lesquels nos relations commerciales^ sont interrompues depuis 
la révolution.

» La cargaison de sortie du Météore, en produits et den-, 
rées indigènes, d’une valeur approximative de <00,000 francs 
est composée comme suit : charbons de terre de tous genres a' 
étoffes de coton, blanc de plomb , sucre raffinés, draps, 
cuirs tanés, clous, amidon , genièvre , tabacs en poudre .vins 
et liqueurs de diverses espèces , parapluies , viandes salées m 
beurre, dentelles, plumes à écrire, papiers dito, librairiea 
pierres à rasoirs , dito ardoises , chapeaux , etc.

L’orilre des avocats près la cour d’appel de Lieg® 
est invité à se réunir jeudi treize août i835 deux 
heures et demie de relevée à la salle d’audience de la 
deuxième chambre de la cour , pour procéder ^ 
l’élection des candidats au conseil de discipline.

Déliée batouier.

Séance publique du conseil de régence de Liege $ 
mercredi ,12 du courant, à 5 heures du soir.

UNIVERSITE DE LIEGE.
Faculté do droit —Le <3 août, MM. Jean Joseph Gislaia 

Degeneffe , de Hannut, subira l’examen de docteur , à huit 
heures, et MM, Joseph Louis Huart, de Namut, Édouard 
Joseph Denis Mottin , de Hannut, et Emile Nicolas Joseph 
Gillet , de Liège, celui de candidat, à 9 , 10 et 4 heures.

Le 14 dito , MM. Nicolas Joseph Auguste Detroz ; et Joseph 
Ferdinand Charles Cliokier , de Liège , subiront l'examen de 
candidat , à 9 et 10 heures.

Faculté dos sciences. — M. Charles Proejoian, de Mou- 
tegnée, subira l'examen de candidat, le 13 courant, à neuf 
heures.

VILLE DE LIEGE. — Courses des Chevaum.

La commission chargée de leur organisation prévient le 
public qu’une estrade pour quinze cents personnes au moine 
sera construite sur le pré de Droixhe, lieu destiné,aux cour­
ses , et qu’à partir de samedi prochain , 8 du courant, on pourra 
se procurer des billets , à l’hôtel de ville , ci-devant salle du 
conseil, escalier à gauche, de 9 heures du matin à une heure 
de relevée.

Les bancs et les places seront numérotés, et il y aura obliga­
tion d’occuper le n° dont on sera porteur. L’estrade aura touta 
la solidité et la commodité désirable.

On a eu soin de la placer à l'endroit de l’arrivée et du départ 
des chevaux.

L es voitures et cavaliers devront également être munis de ear« 
tes qu’ils pourront sc procurer, soit à l'hôtel de ville , soit sur le 
terrain des courses.

Le prix des cartes sont fixés comme suit pour chaque joue 
de courses

Four chaque personne à l’estrade, 
Pour chaque voiture ,
Pour chaque tilbury,
Pour chaque cavalier ,

2 fre. 
5
4
3

La commission chargée d’organiser les courses dé chevaux 
qui doivent avoir lieu à Liège, porte à U connaissance du 
public que la société pour l’amélioration des races de chevaux
et le développement des courses en Belgique, a mis à sa dis­
position 1,000 francs destinés à un prix pour

I

J

prix pour les chevaux de
différentes races nés dans le pays.

Afin de donner un égal intérêt aux Courses des deux jour» 
la course pour ce nouveau prix est fixée au 16 du courant et 
celle de la poule sera placée au <3.

II y aura donc chacun des deux jours un prix pour le* 
chevaux de différentes races nés dans le pays ; mais sera 
exciu de la course du 16 , celui qui aura remporté le prix 
le 15.

Le prix de la tre est de 1500 francs, et celui de la 2e est 
de 1000 francs.

Pour cette dernière il n’y aura qu’un seul tour en partie 
liée, au lieu de deux, ainsi qu'il est déterminé par le régle­
ment pour les autres courses.

Quant au prix offert par les amateurs de cette ville, qui 
consiste dans un déjeûuer en vermeil, les chevaux de toutes 
races pourront concourir.

4k .A ffiés ué probité et de pa-
ÿv <

1 u tare, modeste tonlanger dans une ville toute occupée 
àçx manuels, et où les éludes passaient alors pour 

v ',e de luxe que les fabricans eux mêmes se perraet- 
V . ’1 n’eut garde de faire donner à son fils une

Cunioiiimirains fixe sa naissance

tut Bientôt nomme lieutenant par te général Lyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(I) A la (évolution de 1830, les cris de vive Fyon se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en­
core, à la fête du bourgmestre de Verders, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
pour applaudir aux séiénades nue lui donnait la snméti

» terni te. ÇSi(j7iè') Jardu«. »
La faillie opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­

patriote , le pouvoir était loin de la partager ; aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.



AVIS. — Là chambre de commerce de Liege porte à la 
connaissance du. commerce la publication suivante faite à Lis­
bonne au commencement de juillet dernier.

L administration des douanes à Lisbonne fait savoir à tous 
les négociait s nationaux et étrangers , que la disposition du 
décret du 10 quillet 1834, chap. 4 , qui porte ■ l’article Ier 
« Tout capitaine ou maître de navire tant national qu'étran- 
ï> ger , qui veut entrer au port de Lisbonne, doit être muni , 
« de deux manifestes de la même teneur, contenant le nom 
» et |e tonnage du batiment, la nation à laquelle il appar- 
» tient , le port où il a pris son chargement, le nom des char.
» geurs et de ceux à qui il est adressé en spécifiant la qua«
» lité et la quantité des volumes en détail ( par extenso )
» avec les marques et les numéros en marge , » et à l’art. 2 ,
« Ces manifestes seront signés par le capitaine et légalisés par 
» les consuls portugais , dans les ports de départ et à défaut 
» de consuls, par l’autorité locale ; » est également appli­
cable pour prouver quel est le pays et le navire d’où pro­
viennent et où ont été chargées les marchandises, sans qu’il 
soit besoin de certificats particuliers pour chaque article, 
lesquels sont une très grande charge pour ces marchandises 
et gênent le commerce.

Les droits seront ensuite réglés à 15 ou 22 p. c. d’après les 
documens ci-dessus.

CHAMBRE DE COMMERCE DE LIEGE.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du 6 août.
Naissatices \ garçon , 3 filles.

Décès : 1 femme , savoir ; Marie Christiane , âgée de 20 ans 
domestique, sur la Batte.

Du 7. — Naissances : 3 filles.
Mariuges 11 , savoir; Entre Jacques Joseph Emmanuel 

Lenoir , négociant, rue Ste-Drsule , veuf de Jeanne Catherine 
Hanquet, et Marie Louise Charlier , fille de boutique , même 
rue. —Jean Servais Herpin, soldat au II« régiment en garni- 
sou en cette ville , domicilié à Cbameux , et Marie Marguerite 
Heidebeutel., sms profession, à Bruxelles. — Jean Denis 
Puard , tisserand, eu Bêche , et Anne Marie Eissette , jour­
nalière, même rue. — Jean Joseph Collard, journalier, aux 
Bonçelles, et Jeanne Jos« phe Idon , journalière rue Saint 
Sevenn.—-André Noël Parlon . menuisier, en Bêche, veuf 
de Gertrude Moulin , et Judith Josephe Halin , journalière , 
meme rue , veuve de Lambert Léonard — Dieudonné Ville, 
journalier , rue des IVécolets , et Elisabeth Géral dine Franque! , 
journalière , en Bêche. — Joseph Craliay , ferblantier , rue du 
Moulin , et Elisabeth Offernaans , journalière , rue de la Botte. 
- Ch. Dieudonné Joseph Michel, fer b an'tiei , rue des Réco- 
lets , et Josephine Julie Boulanger, lingère , faubourg V^iveg- 
nis. » Antoine Joseph Simon Ginnot.te , chapelier , rue Pier- 
lOuse , et Marie Jeanne Josephe Demeuse , sans profession , 
même rue. — Henri Joseph Serexhe , marchand de bois , fau­
bourg St-Léouard , et Marie Catherine Josephe Serexhe, sans 
profession, même faubourg — Eugène Libegue , agent d’af- 
fa res , rue Hocheporte # veuf de Marie L. Anly , et Marie 
Josephe Kinahle , sans prof. , même rue.

Dècàs^ : 3 garçons , 4 filles, 1 femme , savoir ; Marie Eli­
sabeth Toussaint , âgée de 66 ans , sans profession , rue Mère 
Dieu , veuve de Guillaume Paquot.

Du 8 aoiU. — Naissances 1 garçon , 4 filles.
Décès: 5 garçons , 2 filles, 1 femme; savoir : Elise Ma1’ 

tinet âgée ] de 26 ans, sans piofession , rue Hors-Chàteau*

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

G. FONTAINE tenant actuellement le nouvel Hôtel Im­
périal , rue des Fripiers à Bruxelles , a l’honneur d’informer 
les familles et messieurs les voyageurs, que venant de join­
dre à son hôtel, I hôtel des étrangers , il sera toujours à même 
de leur donner des grands et petits APFAHTE.Y1ENS à leur gré.

Table d’hôte à s heures , diners particuliers à yolonlé , le 
tout à des prix modérés. 74

PENSIONNAT
DIRIGÉ PAR les Dies. FAYE, françaises,

DERRIÈRE ST.-PAUL, N° 511 , A LIÈGE.

On y enseigne toutes les branches d’instruction , générale- 
ment cultivées dans les maisons d’éducation pour les jeunes 
personnes.

Le prix de la pension est de 450 francs par an, 80

LE SIED R

IW. MICHEL-ROUMA ,

FERBLANTIER,
Travailleur en zinc, rue Chaussée des Prés , aux cinq Bou­

les , (.revient le public qu’il place les TUYAUX en zinc. à 5 
sous le pied. --

r »TiS d(!o!are fl11« «a femme , la nommée There; 
EHERMINAT ayant,quitté sa demeure, ne reconnaîtra at 
cune dette quelle aura contracté ni qu’elle pourrait con 
tracter.

Huy , le 9 août 1835. Servais THONUS , gendarme.

Des FORGERONS et SERRURIERS, peuvent se procurer
à c.falr?T ci'f eu* . chez C AMBRES Y-B ASS O M- 

xiEKxUi, rue Sie.-Ursule. no

L'administration communale de Spa informe le public que J 
les COURSES DE CHEVAUX y auront lieu le vingt août 
courant.

Des annonces ultérieuies en donneront les détails. 81

A VENDRE une MAISON avec chambres, deux caves, 
étable, jatclin légumier et verger ÿ contigus, contenant 82 
perches tres propre à une maison de campagne située dans 
un site très agréable à Sauwhied commune d’Embour.

S adresser à Me VARLET , notaire à Beyne. 75

VENTE

l'on DEMANDE des OUVRIERS TONNELIER«! , 
FRAIGNEUX etUAMBINON, au'pied de Pierreuse novot!

- —4——------- i I______ _! *n wo3,

A. VENDRE
l'Une BELLE et SPACIEUSE MAISON, sise r„s 

Saint-Léonard , n° 621 , ayant un tres grand jardin et J™1' 
piopre a bâtir, cour, écurie et issue au pied des Wall».- 
une porte cochère. ‘ LS P°Qr

2° Trois maisons contiguës, situées rues devant St Tl, 
de la Chaine , cotées 280, 281 et 282. 10>nas et

S’adresser à Me DUSART , nolaire.
551

d’une

GRANDE ET SUPERBE PROPRIÉTÉ
D’ORIGINE PATRIMONIALE.

On fait savoir que, le LUNDI 3i AOUT 1835, à dix 
heures du matin, il sera VENDU aux enchères, en présence 
de M. le juge de paix des cantons Nurd et Est de la ville de 
Liège , en son bureau , sis rue derrière le Palais, et par le 
ministère de M'DUSART , notaire à Liège, une belle pro­
priété , situee à Ham egard , commune de la lteid , à une lieue 
de Spa et à 2 de Verviers, province de Liège ; savoir :

Premier lot.
t° Le château et 4 bàtimens ruraux dépendans.
2» Bosquets, jardins, pépinière, prairie plantée d’arbres, 

au-dessus du cbàleau , terre joignant au jardin, contenant en­
semble 2 bonniers métriques 41 perches 22 aunes.

1 3° La f- une dite du chateau et bàtimens d’exploitation pour 
le fermier avec 22 bonniers métriques 84 perches 96 aunes de 
terres labourables et prairies , dont la plus grande partie tient en- 
semble et entoure les bàtimens.

4° Le pré au madrifontaine dit Clef du Huwissart, contenant 
9 perches 22 aunes

5° Les bois dits IVitsen, Hawissart, Queue du Bois 
Grand-Acquit et bois dit du Ménage au-dessus du château’ 
contenant ensemble 24 bonniers métriques 73 perches 40 aunes’

, 6» Et les terres dites Bourg,,y e , Yieux Tmxhes sous wille;, 
Chemin des I otu/les et Irixhes à Giyniesses , contenant en­
semble 2 bonniers métriques 5 perches 87 aunes.

Le tout formant à peuprês un seul gazon.
Deuxième Lot.

t° La ferme dite de Kierleux avec les bàtimens d’exploita­
tion, tenant à la maison du fermier, les bàtimens situés à 
Hauregard à proximité des précédehs . consistant en 2 granges, 
une écurie et une maison d'habitation.

2° Les terres et prairies de la ferme , contenant ensemble 
20 bonniers métriques 89 perches 51 aunes.

3» Les terres et prairies sous Belva , joignant à celles de la 
ferme, contenant ensemble 80 perches 66aunes.

4° Et les terres dites Chuïnciy , en lieu dit Gurniina , devant 
la ferme, contenant 2 boiniieis 34 perches 6 aunes.

Le tout formant à peuplés un seul gazon.
Troisième Lot.

1° La ferme dite de Yen-Fontaine et les bàtimens d’ex­
ploitation.

2° Et lès terres et prairies contiguës contenant une superficie 
de 22 bonniers métriques 33 perches 94 aunes. r

Le tout formant un seul gazon.
Quatrième Lot.

1° Le bois de Bierleux contenant 27 bonniers métriques 68 
perches 37 aunes. *

2». Et le bois de Lanshaye contenant 26 perches.
Cinquième lot.

1°. Le bois Loneux à Vert-Fontaine, contenant 5 bonniers 
métriques 34 perches 37 aunes.

2°. Le bois Piron contenant 2 bonniers métriques 17 perches 
92 aunes. r

3°. Le bois Triquet contenant 7i perches 9 aunes . sous le 
précédent

4° Et le bois Brouheid et le bois Boskin , conleuant en­
semble 32 perches 98 aunes.

Sixième lot.
Le bois situé en lieu dit Heid de fer, contenant 8 boue 

niers métriques 79 perches 14 aunes.
Septième lot.

Le bois dit de Favtvoye, commune de Theux, contenant
2 bonniers métriques 33 percées 52 aunes,

Huitième lot.
1°. La maison d'habitation et le batiment y contigu en lieu 

dit à la carrière sous la Reid.
2° Le four à chaux , le magasin et l’écurie.
3° La carrière de pierres de taille y attenant.
4° Les terres et prairies à l’entour et aux environs des bâti, 

mens précités , contenant quatre bonniers métriques huit per­
ches septante sept aunes , le pré Alfangne provenant de 
Bihain , compris.

6° Le bois dit de la carrière , contenant un bonnier métri- 
que 36 perches 35 aunes.

6° Et le bois dit Nycrifosse en deux parcelles, contenant 
ensemble 18 pefclies 25 aunes.

Neuvième et dernier lot.
1° Les terres siluées au chemin de Bottenfres à Bois'troulieii 

de la contenance de 40 perches 56 aunes.
2° La terre eu lieu dit Grand Sart au dessous du bois Piron 

contenant 32 perches 96 aunes.
3“ Les terres en lieu dit eU’roche au-dessous de Moirta de la 

contenance de 84 perches 2 aunes.
4° Et la terre en lieu dit Heid de Sacé , sous le bois Piron, 

contenant 45 perches 39 aunes.
S’adresser audit notaire DUSART , rue Féronstrée , n° 569 

pour voir les titres de propriété et connaître les conditions 908’

m uemanue au sieur ivnc iel Marte Ru»° erv Hem» , 
du Dragon d’Or , „o 669 , tendante
un ateher de pieces de feux d’artitice, au lieu dit Hanii" 
Wenes, rue Hors-Chàteau ; vu l’arrêté royal du 31 janvier tun 

Arrêtent . '“»li
La demande ci-dessus analysée sera publiée par la 

des journaux et affichée tant sous le perron de l’hôtel a 
ville que sur la porte de l'église de St. Antoine. “e

Les personnes qui penseraient devoir s’opposer à l’obiel j. 
cette demande sont invitées à faire parvenir à la riW 
leurs motifs d’opposition dans le délai de quinzaine ‘ " 

A l'hôtel de ville, le 7 août 1835.
Le président du collège, Louis JAMME.

Par le collège , le secrétaire, DEMANÏ.

COMMERCE-
Bourse d'Amsterdam du 8 août. — Delle active 55 7l|fi» 

Dito , 5 0(°, 101 5,8 000. — Dito Différée, 0 0(00 0 000 ” 
Bill, tie chance '1[\ 13(16. — Syodi. d’amor. 94 \ |4 00. — n;!.
6 °! "‘irm7! üüï Contrib.de.guerre , 0 0,0 Bill. d„ Wli| 
o |o, IU0 1(4. — Société -de comin. 000 0|0 0. _ R„.t
h °0U °|0’ ~ üito 1838 et <829 > 103 5[8, 00— C ë. 1831, 1833 99 1,2. _ Dito ins. au’ gr. Ii!.'69 5,8 
Duo emp. a L , 5 °,„ , 00 00 _ Pl us, nég. à L., 6 •? 
00 0(0. - Dam ni. à Lund. , 0 0[. — Rente franc. Ou 0,0 000 

T,nte l’eiP- d’Espagne ,0 0(0 — Dito d'Amst., 38 iqotî
- Duo a Loudr. , 3 o,o , 23 3(4 000 - Dito à Paris, ) |
- D.lo a Anvers 00 O|0 - Dette diff. d’Esp. à Paris, 6 
o 8 00 - Bons certes a bond. 35 3(4 000. - Coupons dmortù,
qqTr ‘en"e acî!0ns (le ta bai,<P. 0000 0|0 — Métallique, 
99 5|8 — Act. Rot. |re levée , uOOO. — Dito 2« levée, 42«
— Lots de lologne, 000 0(0 00. _ Naples falcon. 00 OiO - 
üito a Londres, 00. — Brésiliens, 00 OiO. — Grecs!)
— Lots Prussiens 104 318.

Bourse d'Anvers du 10 août.
Changes.

Arasleidain
Londres
Paris.
Francfort.
Hambourg.

d courts jours. à deux mois. à 3 mois,
3[4 °(0 perte
U 16 I [4 12 08 3(4 A
17 3,8 P 47 0(00 A 46 7,8.
3a 15( 16 35 58
3o, 5,16 P351qi6 {34748

& »compte 0 ol°.
Effets publics Belgique. — Dette active, IO5 0|0P. 

Idem différée, 43 1(2 P. — Oblig. de Pent,, , 95 OO P. 
-■ .Emprunt de 48 mill., 99 3(4 00(0 P. — Idem de 12,ni 
000 00. — Idem de 24 mill. , 000 00. — Hollande. De 
active 2 l|2 , 000 0(0 P. Idem diff. , 00 00. — Rente rem
88 1(4 et 98 1,2 OOüO------Espagne. Guebb., 35 1(4 A. Ide
per,,. Pans 3 p. c. , 00 0,0 P. Idem. perp. Amsterdam,, 
a 34 3(4 a 35 et A. — Idem diff. , 15,1(4 à 1(2.

Cours après la B ourse.
Les cortes ont entièrement été abandonnés jusque vers 

clôture de la bourse; par les fortes ventes qui ont été fai! 
pour compte de Bruxelles ils ont été faits à 31 l[4;et jM 
re-Ms à 31 7(8 A Les perpétuelles pour lesquels on,c’af< 
trouvé laut de vendeurs sont passablement soutenues et tel 
tent 34 7(8 A. On 11’a rien fait en Ardoins,

Perpétuelles , 34 7(8 A. — Dette différée, 15 1(2 A.- 
Cortès 32 1(8 P. —Coup, dito 00 A. — Ardoiu 47 0(0 P.■ 
Prunes à un m. dont I : -Perpétuelles 37 0(0 P. — Del 
diff. 16 1,2 P. — Cortès 3é 4,2 A. —Ardoin 50 0(0 P.

MARCHANDISES. — Ventes par contrat privé.
Sans affaires marquantes.
Arrivages au port d’Anvers, du 8 et g août,
Le brick suédois Ceres , c. Warglien , y. de Marseille , ch. 1 

vin , soude et soufre.
La galléasÆ roslockoise Résolution, c. Toude , v. del 

vourne , ch. de marbre et laine.
Le koff hanovrien Vr. Christina , c. Onken , i; de Rusteiaei 

cli. d’avoine.
Le brick suédois Anna , c. Dankberg , ven. de la Havai» 

cli. de sucre.
Bourse de Bruxelles, du 10 août. — Belgique. Delte acli 

54 0(0 P Emprunt de 48 mill., 100 0(0 P — Actions de 
société générale (5) 830 0(0 P. Société de comm, de celle'*® 
122 1(2 0. Banque de Belgique <5) 112 0(0 P. Hollaude. Del 
active, 55 0(0 N—Espagne. Guebhard , 00 0(0 0. 00. Peijp1 
Anvers 4 p. °[0. Id. Amsterdam 5 j>. “(o . 35 0(0 P - Idf 
Paris 3 p. °|0 , 0000 Cortès à Londres 32 3i4 P 000. D« 
différée, 16 1

Prix des grains au marché de Liège du io août.

Froment, .l’hectolitre, t 4 francs. 69 cent.
Seigle, id. 9 81

H. Lignac, imp, du Journal, rue du Pot-d’Or ,u° 622


